
Naix aux Forges 
 
Les villages de Saint-Amand et Naix formaient, à la fin du 1er 
siècle avant J.C. une opulente cité romaine dont la superficie 
est estimée à 120 hectares. 
 
Cette agglomération a succédé à l’oppidum de Boviolles, 
capitale des Leuques, à l’époque de l’indépendance gauloise. 
 
Sept voies de communication convergeaient vers le centre de 
la ville gallo-romaine. La cité était limitée à l’est et à l’ouest 
par deux nécropoles, au nord par des villa et au sud par un 
forum et un centre cultuel. Le site était sans doute occupé 
pendant la période mérovingienne.  
 
Le village avait une position intéressante et permettait ainsi la 
circulation entre la Marne et la Meuse.  
 
De plus, la présence de forêts, de gisements de fer et d’eau 
expliquent le développement d’une forte activité industrielle liée à la 
métallurgie. 
 
Naix aux Forges était une station de la voie ferrée de Nançois à 
Neufchâteau, mais aussi la tête d’une ligne d’intérêt local, le 
Naix-Güe, qui était destinée à la desserte des carrières de pierres 
de Savonnières et d’Aulnois, et assurait la liaison entre les centres 
d’extraction et les canaux de la Marne à la Saône et de la Marne au 
Rhin.  
 
La Compagnie était constituée en 1879 et la première section 
ouverte en 1882. Malgré de nombreuses difficultés et des 
changements quant à sa vocation et sa gestion, la ligne a été 
exploitée jusqu’en 1969. 
 

***** 
 

L’église Saint-Martin (15ème siècle - 1840) comportait plusieurs 
éléments de fortification au départ. Seuls subsistent de cette 
époque le chœur gothique à cinq pans et une piscine située dans le 
bras droit du transept. Cette niche du 15ème ou du 16ème siècle 
est surmontée en façade d’un arc en accolade trilobé. L’édifice a 
été restauré au 19ème siècle et la nef entièrement remaniée. La 
cloche, la tourelle et la porte d’entrée datent aussi de cette époque. 
 

***** 
 

Comme de nombreux villages meusiens, Naix aux Forges s’est doté 
d’un lavoir. La commune a fait ériger une construction simple avec 
des matériaux disponibles à proximité. Ce lavoir clos est percé de 
fenêtre à arc en plein cintre. L’accès au bassin ovale se fait par 
quelques marches. 
 

***** 



Le barrage a été construit au 18ème siècle. L’installation des 
forges nécessitait quelques aménagements de l’Ornain. La 
prise d’eau dans la rivière a été réalisée grâce à un canal de 
dérivation placé en amont des forges qu’il alimente.  
 
Depuis le 18ème siècle, le territoire de Naix ne possède plus les 
forges car le découpage administratif établi par l’Assemblée 
constituante en 1789 en a fait un écart de la commune de Nantois. 
 
Les forges sont néanmoins toujours appelées « forges de Naix ». 
Elles sont fondées par Nicolas BAILLY, fermier général des « biens, 
forêts et buissons » du comté de Ligny, qui a acheté des terres à 
Naix de 1702 à 1704 et a procédé à des aménagements afin 
d’optimiser l’exploitation de son site. 
 

***** 
 
Certaines portes de granges sont surmontées de petites ouvertures 
rectangulaires ou arrondies. Celles-ci sont utiles pour diminuer la 
pression sur le linteau de la porte. Devant les maisons se trouvaient 
généralement un banc qui perpétuait la tradition du *couarail. Dans 
la soirée, les habitants venaient s’y asseoir pour discuter. 
 
Couarail : c’est un terme lorrain qui désigne la réunion, notamment 
à la veillée, de personnes du voisinage qui bavardent à bâtons 
rompus, tout en s'occupant à de menus travaux.  
 

***** 
 
Naix aux Forges a conservé son habitat rural ancien. Devant certaines 
parties de granges se discerne l’ancien emplacement de *l’usoir qui 
servait à stocker le fumier, le bois et les outils agricoles car les 
exploitations meusiennes n’avaient pas de cours de ferme. Cette 
maison étroite et profonde respectait l’organisation traditionnelle 
des habitations meusiennes. 
 
Usoir : il correspond à un recul du bâti individuel d’environ 3 à 7 mètres 
depuis la chaussée. Jusqu'au début des années 1970 il servait  
d'emplacement au fumier, mis en tas directement sur le sol et  
laissant s'écouler librement le purin. La taille du tas, variable suivant 
la quantité de bétail, était alors un signe de réussite économique.  


